
1 
 

PAROISSE D’ERMONT   

  

DEUXIEME DIMANCHE DE PÂQUES « B » 

(08/04/2018)  

Par décision du pape Jean Paul II, ce dimanche s’appelle dimanche de la 

divine miséricorde.  Comme le saint père l’explique dans son encyclique Dives in 

misericordia : la miséricorde est la manifestation de l’amour de Dieu dans une 

histoire blessée par le péché. Jésus christ, mort et ressuscité, est la  suprême 

manifestation et l’action de la miséricorde divine. « Car Dieu a tant aimé le 

monde qu’il a donné son Fils » (Jn 3, 16). Et l’a envoyé à la mort pour nous 

sauver ». Et, une fois ressuscité, il s’est constitué en source de salut pour ceux 

qui croient en lui. 

A travers le sacrement de guérison qui  est l’onction des malades que 

certains vont recevoir ce matin, vous allez accueillir le trésor de la miséricorde 

divine.  Dieu va manifester son amour. 

Il faut retenir que les évangiles du temps pascal nous racontent de 

nombreuses apparitions de Jésus. Saint Jean nous dit qu’il y en a eu beaucoup 

d’autres. Les apparitions voulaient fonder la foi des apôtres. Mais surtout,                                   

ces apparitions préparaient et inauguraient la mission des apôtres. Comme Jésus 

lui-même a été envoyé,  les premiers apôtres et ceux d’aujourd’hui sont envoyés 

pour annoncer  le Jésus ressuscité avec l’aide de l’Esprit Saint. 

 Dans l’évangile de ce jour,  Saint Jean nous rapporte une apparition de 

Jésus le soir du premier jour de la semaine,  c’est-à-dire le jour de Pâques.   Les 

apôtres sont enfermés dans le lieu où ils étaient. Ils se cachent car ils avaient 

peur d’être recherchés et condamnés comme leur maître.    Ils n’étaient pas aussi 

fiers d’eux car ils l’avaient abandonné… Pierre  l’avait  même renié.  

C’est au moment où ils attendent le moins que Jésus lui-même les 

rejoint…. Ah, ils sont surpris de le voir, couverts de honte…          

Ce qui  est intéressant,  c’est que Jésus ressuscité ne va pas leur reproché 

de l’avoir abandonné,  de n’avoir pas cru en lui… Au contraire, il va leur dire            

« la paix soit avec vous »    pour leur redonner courage,  les réconforter,  raviver 

leur foi et leur espérance…  Cette salutation les met en confiance… 
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Jésus ne pense plus à leur trahison,   à leur fuite, au reniement de Pierre…             

ses premières paroles sont pour leur souhaiter la paix. Après ce qu’ils ont vécu, 

il veut les apaiser. Cette paix, c’est la joie retrouvée, c’est le pardon, la 

réconciliation. Au moment de les envoyer en mission,   il veut les libérer de cette 

angoisse qui les obsède.  Il veut les rassurer… Et renouveler sa confiance.  

Le même Christ nous rejoint aujourd’hui dans notre enfermement,   pour 

nous donner sa paix, pour nous dire qu’il nous aime et qu’il nous fait miséricorde.     

Même si nous sommes tombés très bas, le Seigneur ressuscité ne cherche qu’à 

nous relever. Là où  le péché, la mort, la souffrance, la maladie ont abondé,    son 

amour miséricordieux a surabondé. 

Le Christ ressuscité apporte la joie, la quiétude, la paix, la guérison et la 

libération… Voilà   pourquoi la crainte des apôtres s’efface. Saint Jean nous dit 

qu’ils sont remplis de joie.    

 C’est aussi cette joie que nous accueillons déjà aujourd’hui (vous les 

malades), et nous tous, tout au long de ce temps de Pâques… Le Christ ressuscité 

est là.   

 Il nous rejoint    au cœur de nos vies,  de nos joies et de nos peines… C’est 

auprès de lui que nous trouvons la vraie joie. Nous savons que désormais,   rien 

ne peut nous séparer de son amour… 

Ce jour est appelé dimanche de la miséricorde. Mais cette miséricorde 

de Jésus, ce n’est pas seulement un dimanche dans l’année. C’est tous les jours 

et tout au long  de notre vie que Dieu fait le premier pas vers nous. Il est un Dieu 

qui pardonne nos péchés, guérit les malades,  nourrit  les affamés, libère les 

opprimés,   chasse les démons. 

 Son grand projet c’est de nous combler de son amour … 

La rencontre  avec le Christ ressuscité a complètement bouleversé la vie 

des apôtres puis celle des premiers chrétiens. Avec lui au milieu d’eux,   rien ne 

peut plus être comme avant. Saint Luc nous le rappelle dans la première lecture : 

Ils mettaient tout en commun en vue du partage. 

L’exemple des premiers chrétiens peut nous aider à être plus fraternels.                       

Nous sommes tous inviter à partager. Témoigner du Christ ressuscité c’est être 

porteur de son amour. Il faut que cela se voie dans nos communautés 

chrétiennes. 



3 
 

Le Seigneur compte sur nous pour être les messagers de sa paix et de son 

amour pour tous. AMEN 

Père Roger MBILI, SAC 


